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Qui est l’autrice ?
 « La Belle Cordière »

 Louise Labé doit son surnom « la Belle Cordière » à ses origines (elle est la 
lle d'un apprenti illettré, cordier lyonnais d’origine italienne, Pierre Charly 
dit Labé) et à son mariage avec un riche marchand de cordes. Elle reçoit une 
éducation accomplie : littéraire (elle connaît l’italien et le latin), musicale (elle 
chante en s’accompagnant de son luth) et sportive. Érudite et libre d’esprit, 
elle s'impose comme une grande poétesse de la Renaissance.

 Son statut de courtisane lyonnaise, alimenté par les témoignages de ses 
contemporains, ainsi qu’une thèse récente et richement argumentée qui remet 
en cause son statut d’autrice des Sonnets au prot d’une œuvre collective de 
poètes, posent la question de sa véritable identité. Toutefois, ces doutes n’al-
tèrent pas la beauté des textes, ni leur cohérence, ni la modernité de leur combat.
 Une poétesse féministe d’avant-garde

 Lyon est au milieu du xvi
e
 siècle la capitale littéraire de la France. Les femmes 
participent activement au dynamisme de ce centre intellectuel. Autour de 
Maurice Scève, l’École lyonnaise rassemble des hommes et des femmes de 
lettres, dont Louise Labé et Clémence de Bourges à laquelle l'épître dédicatoire 
(préface) est adressée. Ce texte, publié en 1555, défend la liberté des femmes 
d'écrire et de publier et les incite à se libérer de l’emprise des hommes.

 Les  Élégies et les Sonnets, qui 
suivent, sont l'expression de cette 
liberté. S’inspirant du Canzoniere, 
les sonnets rassemblent des 
poèmes d'amour uniques par leur 
analyse des sentiments.
Les œuvres complètes de Louise 
Labé paraissent en 1555 à Lyon, 
puis à Rouen en 1556. La poétesse 
s’éteint en 1566.
LOUISE LABÉ 15241566
6 • Poèmes
Le 
Canzoniere
 (1374)
Ce recueil italien de poèmes de  
Pétrarque (1304-1374), écrit en langue 
vulgaire, a inﬂuencé le lyrisme amoureux 
des siècles suivants et a contribué  
à la diﬀusion de la forme du sonnet  
en Europe. Il rassemble 366 sonnets,  
chansons, sextines, madrigaux et ballades 
qui célèbrent la passion sublime du poète 
pour Laure de Noves.
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Être autrice 
en France, au xvi
e
 siècle 
 Les autrices
Les institutions de l’époque, comme le Collège des lecteurs royaux fondé 
en 1530 (qui deviendra le Collège de France en 1870), n’admettent pas les 
femmes autrices qui peinent à exister en dépit d’une production qualitative.
 Marguerite de Navarre : reine, 
poétesse et femme engagée

 Marguerite de Valois-Angoulême (1492-
1549), reine de Navarre, sœur aînée de Fran-
çois I
er
, joue un rôle important de protectrice 
des humanistes et des poètes auprès du 
roi. Elle est l'autrice de L'Heptaméron (1558), 
un recueil de 72 contes.

Poétesse et femme cultivée, elle accueille 
dans sa cour les intellectuels de son temps 
et joue ainsi un rôle moteur dans la di usion 
des idées et des œuvres nouvelles.
 Les premières salonnières

 Les autrices du xvi
e
 siècle créent des cercles 
littéraires, des salons où elles reçoivent les 
lettrés et les savants.

 Ainsi  Catherine Des Roches (1542-1587) 
et sa mère, Madeleine, tiennent à Poitiers 
un cercle littéraire renommé entre 1570 et 
1587. Féministe combattante, Catherine Des 
Roches restera célibataire pour conserver sa 
liberté, se consacrer à l'écriture et défendre 
le droit des femmes d'écrire.
Jean Clouet, Portrait de Marguerite 
de Navarre, vers 1527.
Portrait de Catherine Des Roches, 1852.
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LE CONTEXTE
Quel est le contexte historique ?
Un siècle de renouveau
 La Renaissance

 Le xvi
e
 siècle connaît une période de renouveau, appelée « la Renaissance », 
qui marque la n du Moyen Âge. Des changements majeurs, portés par les 
inventions scientiques et techniques, touchent tous les domaines. 

 Malgré l’hostilité de l’Église, les savants refusent à présent la vision religieuse 
du monde et privilégient l’expérimentation et l’observation. La médecine pro-
gresse, notamment en anatomie, avec les dissections d’André Vésale. En astro-
nomie, Nicolas Copernic démontre en 1543 que les planètes ne tournent pas 
autour de la Terre.
 La découverte du « Nouveau Monde »
Les Européens découvrent un nouveau monde : en 1492, Christophe Colomb 
parvient en Amérique et ouvre l’Europe sur l’océan Atlantique ; en 1497, Vasco 
de Gama accoste en Inde en contournant l’Afrique ; en 1520, Fernand de Ma-
gellan réussit le premier tour du monde et en 1535, Jacques Cartier parvient 
à l’embouchure du Saint-Laurent (Canada actuel). Ces découvertes s’accom-
pagnent d’une colonisation forcée et d’une exploitation des populations et 
des territoires. Ces violences contre les peuples conquis remettent en ques-
tion les certitudes du passé.
  La circulation des biens et des idées
Ce mouvement européen voit le jour en Italie dès la n du xiv
e
 siècle. Les cités 
États, comme Florence et Venise, enrichies par le commerce et la banque, sont 
au cœur des échanges des biens et des idées.
Les dates clés 
1524    
1515-1547
Règne de François I
er
1547-1559
Règne de Henri II
N  
 L L
1536
Naissance du calvinisme
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Le pouvoir politique et la société en France
 Le renforcement des monarchies
Sur le plan politique, la monarchie absolue se renforce. Deux monarques s'af-
frontent : François I
er
, roi de France en 1515 et Charles Quint, roi d'Espagne, élu 
en 1519 empereur du Saint-Empire romain germanique.
 La vie de Cour en France
Tourné vers la modernité et les arts, François I
er
 s’entoure d’une Cour de sa-
vants et d’artistes. En 1516, il fait ainsi venir d’Italie Léonard de Vinci à Amboise.
 La place des femmes dans la société
Alors que les femmes aisées occupent de plus en plus la scène publique, elles 
vivent cependant sous la domination des hommes. Une violence s’exerce à 
leur encontre, notamment de la part de l’Église par l’Inquisition qui les accuse 
souvent de sorcellerie.
La question religieuse

 Martin Luther, un moine allemand, s’oppose à l’Église catholique en 1517 et
fonde la Réforme protestante. Il est condamné par le pape en 1521. Dès 1536,
Jean Calvin propage la Réforme en France.

 Les guerres de Religion (1562 à 1598)
opposent les catholiques, majoritaires, aux
protestants, les réformés. La n du siècle
sombre dans une succession de massacres 
tel que celui de la Saint-Barthélemy à Paris, 
le 24 août 1572.
1566 1560-1574
Règne de Charles IX
1562
Début des guerres de Religion
Les protestants
C'est ainsi que furent appelés à partir  
de 1529 les princes et les villes  
du Saint-Empire germanique qui  
protestèrent contre la volonté de 
Charles Quint de condamner Luther.
M  
 L L
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 Un retour aux sources
Ce vaste mouvement culturel se fonde sur la redécouverte des auteurs de 
l'Antiquité, notamment par Pétrarque et Boccace en Italie dès le 
xiv
e 
siècle.  
À la chute de l’Empire byzantin en 1453, les moines et les savants grecs, chas-
sés de Constantinople par les Turcs, emportent avec eux des textes grecs et 
latins qu’ils retraduisent en restant le plus dèle possible aux textes d’origine 
et en supprimant les interprétations des hommes d’Église.
 L’importance de l’éducation
L'humanisme met l'homme, et non 
plus Dieu, au centre de sa réflexion. 
Les humanistes retrouvent la foi  
en l’homme et en sa capacité de 
réflexion. Ils accordent à l’éduca-
tion une place centrale : l’homme 
doit être complet en formant son 
esprit autant que son corps. 
 La diusion des textes imprimés
Inventée en Allemagne en 1450 par Johannes Gutenberg, l'imprimerie à 
caractères mobiles se développe ; les livres circulent ainsi plus largement. 
Venise, Paris, et en particulier Lyon, après Mayence et Strasbourg, deviennent 
des centres de diusion de la pensée humaniste.
LE CONTEXTE
10 • Poèmes
Quel est le contexte littéraire et artistique ? 
L'humanisme
Le terme « humaniste » existe dès  
le 
e
 siècle pour désigner celui  
qui étudie, cultive ses humanités.  
Humanitas en latin signiﬁe  
«la civilisation, l'éducation, la culture».
Les dates clés 
1524     1544
Maurice Scève, Délie
1549
Du Bellay, Défense et Illustration 
de la langue française
1555
Louise Labé,  
œuvres complètes
N  
 L L
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 L'École de Lyon et ses poétesses
À Lyon, une école poétique se forme autour de Maurice Scève (1501-1564) 
et accueille des poétesses telles que Louise Labé, Pernette du Guillet ou Clé-
mence de Bourges. Ces poétesses et poètes humanistes s'inspirent des au-
teurs italiens, notamment de Pétrarque (1304-1374), redécouvrent la pensée du 
philosophe grec Platon (vers 427 av. J.-C.-vers 347 av. J.-C.) et les idées néopla-
toniciennes du poète et philosophe italien Marsile Ficin (1433-1499). Ils centrent 
leur poésie sur les sentiments humains.
 La Pléiade

 La génération suivante, celle de Ronsard (1524-1585) et Du Bellay (1522-1560), 
s’oriente vers une poésie nourrie de culture antique, inspirée des poètes latins 
(Virgile, Horace) et du grec Pindare.

 Ronsard et Du Bellay appartiennent au groupe des sept poètes de la Pléiade. 
Ce nom a été choisi en référence à la constellation de sept étoiles et à un 
groupe de sept poètes d'Alexandrie. Ils défendent une langue française renou-
velée, qui exprime des émotions universelles.
 Les premiers poètes baroques
Vers 1570, la poésie change d'ins-
piration. Dans les tourments des 
guerres de Religion et des guerres 
civiles, l'obsession de la mort, la 
fragilité de la vie et la futilité des 
choses de ce monde fondent une 
nouvelle esthétique dite baroque.
Avant-texte • 11
Le Baroque 
En art en architecture, le Baroque (ﬁn  
du 
e
-début du 
e
 siècle) se caractérise  
par sa théâtralité et son exubérance  
(mélange des genres, désordre des  
éléments) pour rendre compte de 
l’instabilité du monde. En poésie,  
il exprime toute la tragédie de la vie. 
1566 1558
Marguerite de Navarre, L'Heptaméron 
1550-1560
Ronsard, Œuvres poétiques
M  
 L L
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 Parce que cette poétesse
est une VIRTUOSE de la volta
et du concetto
Louise Labé joue des ressources 
et contraintes du sonnet hérité 
de la tradition italienne : la 
composition en quatorze vers ; 
la pointe – concetto en italien – 
qui clôt le poème sur lui-même, 
mais aussi la volta entre 
quatrains et tercets.
L‘autrice excelle tout 
particulièrement dans 
l'utilisation de cette charnière, 
qui lui permet d’introduire un 
second thème dans le poème 
et d’opérer le plus souvent une 
sorte de renversement dans 
l'analyse des sentiments.
 Parce que vous y lirez 
des vers inoubliables sur 
LA DOULEUR D’AIMER 
Ciselés avec beaucoup de 
délicatesse, dans une langue 
aux tournures disparues, ces 
vers expriment l'amour-passion 
avec une telle intensité qu’ils ne 
peuvent laisser insensible.  
Ils tirent également leur force de 
ce qu’ils transcendent la douleur 
et que du malheur d'aimer en vain 
naît le bonheur d'écrire : chanter 
l'amour malheureux se transforme 
en chanter l'amour de la poésie.
 Parce que c’est l’ŒUVRE d’une POÉTESSE FÉMINISTE 
La poétesse revendique le droit d'aimer, de chanter sa passion et de dévoiler 
ses émotions les plus intimes.
Louise Labé est une personnalité forte : elle a  rme avec courage sa liberté 
d’écrire en s’a ranchissant des codes de l’époque. Elle appelle les femmes 
de son temps à comprendre la légitimité de son combat humaniste ; elle 
les incite à l’imiter et à se libérer de la tyrannie des hommes.
12 • Poèmes
CE RECUEIL
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1. Métaphore filée : figure de style composée d’une suite 
de métaphores développant le même thème.
2. Lors que du corps l’âme subtile part :  
Maintenant que l’âme insaisissable se détache du corps.
Référence à la pensée humaniste héritée de la philosophie grecque, 
selon laquelle tout être vivant est un corps et une âme. 
L’amour parfait est la fusion des corps et des âmes.
3. Je suis le corps : « je » désigne ici la poétesse qui est donc le sujet  
de ce poème. Le corps désire retrouver l’objet de sa passion,  
sa moitié, l’âme.
4. La meilleure part : désigne l’âme qui personnifie l’être aimé,  
l’autre moitié de la poétesse.
5. Où es-tu donc : question qui résonne à la fois comme un reproche 
adressé à l’être aimé absent et comme une quête mystique de son âme.
6. Par si long temps : durant autant de temps.
7. Pâmée : inconsciente, évanouie. Ici, toute proche de la mort.
8. Viendrais : tu viendrais, « tu » désignant l’être aimé.
9. Las ! : hélas ! Expression de la tragédie qui se joue dans le poème.
10. En ce hasard : en ce péril, ce risque de mourir.
11. Sa part et moitié estimée : sa chère moitié.  
L’âme est la part la plus estimée, la plus précieuse de l’être.
12. Ami : mon amoureux. Le mot « Ami » se comprend  
comme celui que la poétesse désire et comme son âme sœur.
13. Revue : retrouvailles, fait de se revoir.
14. L’accompagnant : en l’accompagnant.
15. Sévérité : dureté, reproche.
16. Rigueur : brutalité.
17. Amiable : aimable.
18. Jadis : autrefois.
19. À présent favorable : à présent agréable.
Écho d’une autre œuvre de Louise Labé, Le Débat de Folie et d’Amour.  
Le sonnet finit sur une note étonnante d’optimisme.
Les notes
Poèmes
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1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
Sonnet VII
Ce sonnet développe une métaphore filée
1
 : la poétesse est assimilée à 
un corps et l’être aimé à une âme. Le corps et l’âme étant indissociable-
ment liés, sous peine de mourir, Louise Labé implore sa moitié, l’âme,  
de la rejoindre et de s’unir pour ne faire plus qu’un.
On voit mourir toute chose animée
Lors que du corps l’âme subtile part
2
.
Je suis le corps
3
, toi la meilleure part
4
 :
Où es-tu donc
5
, ô âme bien-aimée ?
Ne me laissez par si long temps
6
 pâmée
7
,
Pour me sauver après viendrais
8
 trop tard.
Las !
9
 ne mets point ton corps en ce hasard
10
 :
Rends-lui sa part et moitié estimée
11
.
Mais fais, Ami
12
, que ne soit dangereuse
Cette rencontre et revue
13
 amoureuse,
L’accompagnant
14
, non de sévérité
15
,
Non de rigueur
16
, mais de grâce amiable
17
,
Qui doucement me rende ta beauté,
Jadis
18
 cruelle, à présent favorable
19
.
Sonnet VII
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1. En endurant froidure : en souffrant d’un grand froid.
2. La vie : vi/e, compte pour deux syllabes (diérèse).
3. Molle : agréable.
4. Grands ennuis : douleurs profondes et vives.
5. Tout à un coup : tout en même temps, dans un même coup. 
6. Je larmoie : je pleure.
7. Et en plaisir maint grief tourment j’endure :  
Et dans le plaisir j’endure plus d’un grave tourment.
8. Mon bien : ce qui me constitue, ce que je suis vraiment.
9. Je verdoie : je commence à devenir vert.  
S’emploie ici en opposition à « je sèche » : je me dessèche  
comme un végétal qui meurt.
10. Mène : malmène.
11. Heur : bonheur, en opposition à malheur.
12. Il me remet : Il (Amour) me replonge, me renvoie.
Les notes
Titien,
 L’Éducation d’Amour, 
vers 1565.
▶ Vénus, à l’aide de deux servantes qui tiennent dans leurs mains l’arc et les 
flèches, s’apprête ici à nouer un bandeau sur les yeux du dieu Amour an qu’il 
puisse contrôler la violence de son désir. 
Poèmes
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1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
Sonnet VIII
Ce célèbre sonnet a provoqué un scandale à l’époque de Louise Labé.  
La poétesse y exprime la violence de la passion amoureuse par des images 
dont l’interprétation peut être très charnelle. Le lyrisme amoureux  
se transforme ici en chant érotique intense. 
Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie ;
J’ai chaud extrême en endurant froidure
1
 ;
La vie
2
 m’est et trop molle
3
 et trop dure ;
J’ai grands ennuis
4
 entremêlés de joie.
Tout à un coup
5
 je ris et je larmoie
6
,
Et en plaisir maint grief tourment j’endure
7
 ;
Mon bien
8
 s’en va, et à jamais il dure ;
Tout en un coup je sèche et je verdoie
9
.
Ainsi Amour inconstamment me mène
10
 ;
Et quand je pense avoir plus de douleur,
Sans y penser je me trouve hors de peine.
Puis quand je crois ma joie être certaine
Et être au haut de mon désiré heur
11
,
Il me remet
12
 en mon premier malheur. 
Sonnet VIII
Clés pour
vous guider
1
> p. 66
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• Respectez la ponctuation : les points délimitent les grandes étapes  
du poème. Marquez une pause entre les strophes.
• Les vers sont des décasyllabes, construits sur le rythme 4 + 6 : il faut 
donc baisser la voix à la quatrième et à la dernière syllabe de chaque vers.
• Insistez sur les deux moments clés du poème que sont la volta,  
au vers 9 (« Ainsi Amour… ») et les derniers mots (« en mon premier  
malheur ») qui constituent la pointe (le concetto).
Pour introduire
Situer le sonnet dans le recueil
La première partie du recueil, les sonnets I à XI, est consacrée  
à l'expression de la passion amoureuse et de ses tourments.
Formuler ses premières impressions
Le lecteur est frappé par l’extrême confusion de sensations  
et de sentiments qu’éprouve la poétesse sous l’eet de la passion.  
Dénir la problématique
Comment le sonnet 
viii traduit-il la violence de la passion amoureuse ?
LIRE LE TEXTE
EXPLIQUER LE TEXTE
Sonnet VIII, 
« Je vis, je meurs… »  
p. 64-65 
1
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I
 La description d'un désarroi physique et moral (vers 1-8)
1. Qui parle dans ce poème ? Relevez les mots qui désignent  
cette locutrice.
 Relevez 10 pronoms sujets et 3 pronoms compléments. Dites en quoi  
le choix de la 1
re
 personne permet d'exprimer des sentiments intimes.
2. Quel est le temps des verbes employé dans le poème ?
3. Étudiez les oppositions dans le premier vers.
 Montrez que le vers 1 convoque les quatre éléments représentant  
le monde : l’air, le feu, l’eau et la terre.
 Expliquez pourquoi ces éléments, habituellement complémentaires, 
paraissent contradictoires ici.
4. Décrivez le tourment de la poétesse.
 Relevez les oppositions lexicales (de verbes, d'adjectifs, de noms).  
Observez les connecteurs qui relient les mots pour former des antithèses.
5. Montrez que l'état de confusion est extrême.
 Mettez en avant les hyperboles (adjectifs et adverbes). 
 Observez la ponctuation.
 Expliquez l’eet produit par le retour de l’assonance en « an ».
II
 L'analyse de la douleur d'aimer (vers 9-14)
6. En quoi le vers 9 marque-t-il une rupture ?
 Montrez que ce vers apporte une explication au désarroi  
décrit dans les quatrains. Analysez le sens du premier mot. 
7. Par quel procédé la douleur et la joie sont présentées  
comme indissociables (vers 9-11) ?
 Relevez notamment le verbe employé d’abord de manière armative  
puis réemployé avec un adverbe de sens négatif.
Des clés pour vous guider 
1
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8. En quoi les rimes des tercets participent-elles à la mise en valeur  
de l'inconstance des sentiments ? 
 Analysez la disposition et le sens des rimes dans les tercets.
 Relevez les verbes qui montrent que la poétesse n’est pas certaine  
de ses jugements et qu’elle se sent dépassée.
9. Montrez que le poème se termine sur une note douloureuse. 
 Analysez le sens des mots, relevez le dernier mot à la rime.
 En quoi ce dernier mot crée-t-il un eet de boucle ?
• Forme héritée de la tradition italienne, le sonnet est ici mis au service 
d'une expression nouvelle, celle d'une femme qui aime sans retour.
• Les sentiments analysés sont violents, ils disent tout le trouble  
et le malheur de la passion. 
Conclusion
10. Analysez la valeur du présent de l'indicatif dans les deux premiers 
quatrains.
Le présent évoque-t-il une action contemporaine de l'énonciation  
ou a-t-il une autre valeur ?
11. Inventer un quatrain • À la manière de Louise Labé, exprimez un senti-
ment (la colère, la joie, la jalousie...) et les revirements qu’il suscite. 
 Calquez la structure de votre écrit sur le second quatrain du poème,  
en vous eorçant de respecter le rythme du décasyllabe.
Tout en mêm(e) temps, je ………………………. et je………………………,
Et en …………………………. je ………………………. ;
Mon ……………………….………………, et à jamais ………………………. ;
Tout en mêm(e) temps, je ………………………. et je ………………………. 
LA QUESTION DE GRAMMAIRE
POUR ALLER PLUS LOIN !
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Étape 1  
Faites le choix d'un 
sentiment et listez ses 
manifestations opposées.
Prenons l’exemple de la colère :
Sous l’eet de la colère, on peut crier et d'un coup perdre la parole, 
s'agiter dans tous les sens ou soudain rester ﬁgé, prendre des 
couleurs puis devenir pâle comme un linge…
Étape 2  
Tenez compte de la 
contrainte de rythme 
et des mots imposés.
• Ainsi, dans le vers 1 « tout en mêm(e) temps » compte 4 syllabes. 
La première partie du décasyllabe est complète. 
• Dans la seconde partie (6 syllabes), il marque 3 syllabes.
➝ Ex. : « Tout en mêm(e) temps, je crie et je me tais. »
Étape 3  
Cherchez des termes 
qui s’opposent. 
• Au vers 2, « plaisir » s’oppose à « maint grief (grave) tourment »  
(= Et dans le plaisir j'endure plus d'un grave tourment).  
Reproduisez ce schéma.
• Dans les autres vers, ce sont des verbes qui s’opposent.
Étape 4  
Lisez votre quatrain.
Quand vous avez ﬁni de compléter le quatrain, lisez-le en respectant 
bien le rythme du décasyllabe.
69
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Le point en 
13 questions
 Le contexte 
biographique 
et culturel
 La  
composition  
des sonnets
1. Quel mouvement culturel domine le xvi
e
 siècle ? 
2. À quelle école poétique Louise Labé appartient-elle ?
3. Qu’est-ce qui caractérise les poètes de La Pléiade ?
4. Combien y a-t-il de sonnets ? Sont-ils tous écrits  
en français ?
5. Autour de quel sonnet le recueil se construit-il ?  
Pourquoi ?
6. Qu’est-ce que le « dolce stil nuovo » ?  
Donnez-en deux caractéristiques.
7. Pourquoi peut-on parler d’un art du blason  
à propos de Louise Labé ?
8. Les sonnets de Louise Labé peuvent-ils être considérés 
comme des complaintes amoureuses ?  
Justiez votre réponse. 
9. En quoi Louise Labé revendique-t-elle une égalité  
avec les hommes ?
10. Qu’appelle-t-on la n’amor des poétesses  
du Moyen Âge ?
11. Quelles sont, au 
xvi
e
 siècle, les deux poétesses 
majeures du  « vray amour » ?
12. Comment se caractérise la préciosité en poésie ?
13. Quelle poétesse a, la première, composé  
un poème en prose ?
 Les thèmes 
clés 
 Le parcours 
sur la poésie 
amoureuse  
au féminin
Les sonnets de Louise Labé  
et le parcours associé
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LITTÉRAIRE
La poésie
amoureuse 
au féminin 
du Moyen Âge
au 
xviii
e
 siècle
LITTÉRAIRE
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La poésie féminine du Moyen Âge au xviii
e
 siècle raconte 
l’histoire d’un long et douloureux combat des femmes pour 
la reconnaissance de leurs voix. Peu de femmes sont éditées 
durant ces siècles et l’histoire littéraire n’en a retenu qu’un 
petit nombre. 
À rebours des clichés sexistes qui, depuis l’époque médié-
vale, dénigrent les écrits produits par les femmes, les poé-
tesses réunies dans ce parcours partagent toutes l’intime 
conviction qu’en poésie, les femmes ne peuvent demeurer 
de simples sources d’inspiration. Luttant contre l’idée reçue 
et tenace selon laquelle les femmes, résolument muettes, 
ne seraient que de simples muses, admiratives du talent 
des hommes, toutes prennent ici la parole pour porter haut 
leurs créations. 
Les femmes se présentent ici, avec audace pour leur 
époque, comme des sujets à part entière. Au-delà de leur 
préoccupation poétique et esthétique, perce un objectif  
politique : la reconnaissance, même fragile, de l’égalité  
des hommes et des femmes devant la douleur d’aimer. 
La poésie amoureuse n’est donc pas convoquée par  
hasard : elle sert de miroir au mal-être des femmes, mais 
aussi à leur puissance évocatrice. Par leur inventivité  
formelle, les poétesses démontrent aux poètes qu’au-delà 
de l’évolution des mœurs souhaitée, elles ouvrent, comme 
eux, la voie à de nouvelles esthétiques.
La première partie est consacrée au Moyen Âge et en  
particulier à l’amour courtois (ce nouvel art de vivre lié à 
la Cour) (● TEXTE1)et à la ballade, nouvelle forme poétique 
lyrique (● TEXTE2).
INTRO
114 • Poèmes
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La deuxième partie est consacrée aux poétesses de la 
Renaissance : ysont évoqués « l’amour vray », inspiré par  
la redécouverte de la philosophie antique (● TEXTE3), et la  
passion amoureuse exprimée avec audace (● TEXTE4). 
Les autrices du xvii
e
 siècle chantent l’amour galant (● TEXTE5)  
et le libertinage amoureux (● TEXTE6) tandis que les « précieuses » 
revendiquent plus de droits pour les femmes (● TEXTE7). 
Enn, la dernière partie met en lumière le rôle de la nature 
dans la poésie amoureuse féminine du xviii
e
 siècle (● TEXTE8), 
le romantisme naissant (● TEXTE9) et l’invention d’une  
nouvelle forme poétique : le poème en prose (● TEXTE10). 
I • LA POÉSIE FÉMININE  
AU TEMPS DE L’AMOUR COURTOIS
La poésie féminine au Moyen Âge est essentiellement lyrique et cour-
toise. La 
ﬁn’amor
 désigne cet « amour courtois » (« amour pur ») qui ren-
voie à l’idéal de vie de Cour fondé sur la galanterie, le strict respect de 
codes de conduite, et sur le mérite. La ﬁn’amor est un libre don de soi, 
contrairement au mariage vu comme une contrainte sociale. 
Dans cette passion placée sous le signe du ranement et de la déli-
catesse, l’histoire d’amour est ritualisée : un chevalier courageux tombe 
amoureux d’une femme mariée à un autre, devient son « vassal » et passe 
diérentes étapes très codiﬁées avant d’être récompensé. La ﬁn’amor est 
alors toujours l’expression d’un amour qui doit demeurer secret et dont 
l’existence même menace la vie des personnages.
Rares sont les poétesses qui se livrent à l’art de la ﬁn’amor à l’excep-
tion de Marie de France, première poétesse française, et de Christine 
de Pisan, première autrice à vivre de sa plume. Toutes deux expriment 
le point de vue de l’amoureuse dans la passion : on découvre ainsi chez  
Marie de France une Iseult tourmentée comme Tristan quand, chez Pisan, 
le lyrisme s’impose comme l’expression nouvelle d’une sensibilité que les 
hommes voudraient faire taire. Poétique, la ﬁn’amor se fait aussi politique. 
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Marie de France, originaire d’Île-de-France, vit à la cour du roi d’Angle-
terre Henri II Plantagenêt, époux d’Aliénor d’Aquitaine. Elle est la première 
poétesse à écrire en langue d’oïl, la langue qui domine alors dans le nord 
de la France. 
Ses Lais, dédiés au roi d’Angleterre, chantent la courtoisie et orent 
une description subtile des personnages. La ﬁn’amor se dévoile comme 
une passion qui aronte l’interdit de l’adultère. 
Marie de France (1154-1189) 
Lais
1
 (1160-1178), « Le lai duChèvrefeuille »
Onzième des douze Lais de la poétesse, ce poème constitue l’une  
des traces écrites les plus anciennes de la légende de Tristan et Iseult.  
Il est devenu l’emblème des amants inséparables symbolisés  
par une branche de noisetier enlacée de chèvrefeuille.
C’est mon bon plaisir
2
 que je veuille
Dire
3
 « Le Lai du Chèvrefeuille »
Et vous conter
4
 en vérité
Comme il fut fait, d’où il est né
5
.
Plusieurs m’ont rapporté jadis
6
,
Et moi, je l’ai consigné par écrit,
Le dit
7
 de la reineet Tristan
Qui s’aimèrent d’un si parfait amour,
Qui leur valut tant de douleurs
1 • Marie de France : la poésie de la n’amor  
ou le lai de l’amour courtois
TEXTE 1
1. Lai : poème médiéval narratif ou lyrique. 
Les Lais de Marie de France regroupent douze 
poèmes, d’origine bretonne, composés de vers 
octosyllabiques. « Le lai du Chèvrefeuille »  
(116 vers) est le plus court des douze.
2. Mon bon plaisir : ma volonté. « Tel est notre 
bon plaisir » était une formule qui marquait  
la volonté.
3. Dire : raconter.
4. Conter : raconter, faire le récit.
5. Comme il fut fait, d’où il est né :  
comment il s’est déroulé et d’où il provient.
6. Jadis : autrefois.
7. Le dit : le poème.
5
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Qu’ils en moururent le même jour.
Le roi Marc était furieux,
Contre Tristan, son neveu
Qui s’était épris de la reine
Qu’il l’avait chassé de son royaume.
Tristan est retourné dans son pays
Au sud du pays de Galles où il était né,
Il y fut une année entière, 
Sans possibilité de revenir,
Puis il s’est livré à son sort,
À sa perdition, à sa mort.
N’en ayez pas d’étonnement
1
Car qui aime fort loyalement
2
Est bien dolent
3
, malheureux
De n’avoir ce que son cœur veut.
Tristan est dolent et soucieux
Dès lors, il quitte son pays.
En Cornouaille
4
 il se rend tout droit
5 
:
La reine vit en cet endroit.
Et, là, tout seul, dans la forêt,
Il désirait n’être vu par personne,
Il attend le soir pour sortir
An de trouver un gîte
6
.
Des paysans, des pauvres gens,
Lui ont donné hébergement.
Il les interroge aussitôt : 
Que fait le roi, qu’y a-t-il de nouveau ?
˚˚˚
1. N’en ayez pas d’étonnement : ne soyez pas 
surpris.
2. Aime fort loyalement : allusion à l’idéal de la 
n’amor, de l’amour parfait, qui est un amour 
ardent, sensuel mais respectueux, fait de 
passion et de désespoir.
3. Dolent : sourant, malheureux.
4. Cornouailles : région de l’extrême sud-ouest 
de l’Angleterre.
5. Tout droit : d’une traite, sans faire de haltes.
6. Un gîte : une demeure, un abri.
10
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Ils lui disent qu’ils ont entendu dire
Que les barons sont tous mandés
1
 :
Ils vont venir à Tintagel
2
Aux festivités de la Pentecôte
3
, ils seront tous.
Il y aura joie et plaisir
Et la reine y sera aussi.
Tristan l’apprend et se réjouit.
Elle
4
 n’y pourra pas aller
Sans qu’il puisse la voir passer.
Au jour dit du départ du roi
Tristan est revenu au bois
Près du chemin de la forêt
Que le cortège emprunterait.
Il coupa par le milieu une branche de coudrier
5
Qu’il tailla pour l’équarrir
6
.
Dans l’écorce du bâton,
Il y grave son nom au couteau.
Si la reine le remarque
Car elle était très attentive, 
Il lui était déjà arrivé par le passé
De retrouver Tristan par un semblable moyen,
Elle reconnaîtra sans peine,
Dès qu’elle l’apercevra, le bâton de son ami. 
Ce que dit d’un mot
7
 cet écrit
Ce qu’il a mandé
8
 et qu’il lui a dit,
C’est que longtemps il est resté
Pour l’épier et pour parvenir à trouver
Un moyen de pouvoir l’apercevoir,
1. Mandés : convoqués.
2. Tintagel : dans la légende arthurienne, lieu 
en Angleterre dont est originaire le roi Arthur.
3. La Pentecôte : la fête de la Pentecôte, 
fête chrétienne qui célèbre la descente de 
l’Esprit-Saint sur les apôtres du Christ, 50 jours 
après Pâques.
4. Elle : désigne ici Iseult.
5. Une branche de coudrier : une branche  
de noisetier.
6. Équarrir : rendre carré.
7. Ce que dit d’un mot : En un mot voici ce 
que dit.
8. Ce qu’il a mandé : Ce qu’il a demandé.
40
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Car il ne pouvait vivre sans elle.
Et lors tous deux sont-ils unis
Tel le chèvrefeuille enlacé
Avec le tendre coudrier :
Tant qu’il est étroitement pris
Autour du fût
1
où il se lie,
Ensemble peuvent-ils durer,
Mais qu’on vienne à les séparer,
Le coudrier mourra bientôt
Et le chèvrefeuille aussitôt.
Or, belle amie
2
, ainsi de nous
3
 :
Ni vous sans moi ni moi sans vous
4
 !
La reine s’en vint chevauchant
Et, regardant vers le versant
5
,
Voit le bâton, sait le connaître
6
Et bien en distinguer les lettres.
Aux chevaliers qui la menaient
7
,
Et avec elle cheminaient,
Elle ordonne de s’arrêter
Car elle veut se reposer.
Ils font à son commandement
8
.
Elle, s’éloignant de ses gens
9
,
Appelle à elle sa suivante
10
,
Brangien, dèle et bien veillante
11
.
S’écartant un peu du chemin,
˚˚˚
1. Fût : tronc.
2. Belle amie : belle amante. 
3. Ainsi de nous : il en est ainsi de nous.
4. Ni vous sans moi ni moi sans vous : la 
construction du vers (appelée chiasme) croisant 
les deux pronoms forme une gure du couple 
uni dans la vie et la mort.
5. Vers le versant : vers la vallée.
6. Sait le connaître : le reconnaît sans peine.
7. Qui la menaient : qui la guidaient.
8. Ils font à son commandement : Ils lui 
obéissent.
9. Ses gens : son escorte. Les gens d’armes 
forment cette escorte (l’expression donnera 
« gendarmes »).
10. Sa suivante : sa servante.
11. Brangien, dèle et bien veillante : seule la 
servante dèle et bienveillante peut assister Iseult 
dans sa rencontre secrète avec Tristan et sa pré-
sence en assure aussi le caractère respectueux.
65
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Elle retrouve dans le bois
Celui qu’elle aime plus que tout :
Ils explosent alors de joie.
Il lui parle tout à loisir
1
,
Elle lui dit tout son plaisir,
Puis lui montre en quelle façon
Il obtiendra le pardon du roi
Car, dit-elle, il a regretté
De l’avoir ainsi congédié
Sur délation et calomnie
2
.
Lors, elle laisse son ami.
Mais au moment de se quitter,
Tous deux commencent à pleurer.
Et Tristan s’en retourne au pays de Galles
Jusqu’à ce que son oncle lui donne l’ordre de revenir.
Et pour la joie
3
 qu’il avait eue
De son amie qu’il avait vue
Et pour ce qu’il avait écrit
Comme la reine l’avait dit,
Pour que les mots soient mémoriés
4
,
Tristan qui savait bien jouer de la harpe,
En t jadis
5
 un nouveau lai.
D’un seul mot je le nommerai :
« Goatleaf 
6
 » l’appellent les Anglais
Et « Chèvrefeuille » les Français.
Telle est l’histoire en vérité
Du lai que je vous ai conté ici.
1. Tout à loisir : autant qu’il le souhaite.
2. De l’avoir ainsi congédié / Sur délation 
et calomnie : De l’avoir ainsi chassé / Sur une 
dénonciation et une accusation mensongère.
3. La joie : l’accomplissement de l’amour  
courtois que l’on appelle « joie ».
4. Mémoriés : écrits pour être gardés  
en mémoire, conservés à jamais.
5. Jadis : en ce temps-là.
6. Goatleaf : nom anglais du chèvrefeuille. 
Littéralement goat signie « chèvre » et leaf 
« feuille ».
90
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Fille d’un conseiller du roi Charles V, Christine de Pisan compose une 
œuvre variée, faite d’écrits politiques ou philosophiques, de chroniques 
royales et d’épîtres, où elle défend les droits des femmes contre la miso-
gynie
1 
des œuvres de son temps. 
Sans revenus à la mort précoce de son époux, elle doit lutter pour 
faire vivre sa famille et se consacre alors à la littérature. Sa produc-
tion abondante et les œuvres que lui commande le public aristocratique 
de l’époque lui permettent de devenir la première autrice à vivre de sa 
plume. Ses Ballades font d’elle la première poétesse lyrique française 
qui, avant les hommes, livre une part de son intimité. 
Christine de Pisan (1364-1431)  
Ballades (1395), « Seulete suis… »
Sous la forme d’un monologue intérieur, cette ballade exprime le manque 
causé par la perte de l’être l’aimé. Tout en lui conférant une force incanta-
toire
2
, l’anaphore
3
 « Seulete suis » dit la douleur de la solitude. 
Seulete
4
suis et seulete veux être,
Seulete m’a mon doux ami laissée
5
,
Seulete suis, sans compagnon ni maître,
Seulete suis, dolente et courroucée
6
,
Seulete suis en langueur mésaisée
7
,
Seulete suis plus que nulle égarée
8
,
Seulete suis sans ami demeurée
9
.
˚˚˚
2 • Christine de Pisan : la première poétesse lyrique
TEXTE 2
1. Misogynie : mépris (essentiellement  
masculin) pour les femmes.
2. Incantatoire : qui a un pouvoir magique.  
Ici la force d’invocation de sa solitude grâce  
à la répétition.
3. Anaphore : répétition du même mot  
au début de plusieurs vers.
4. Seulete : diminutif de « seule » (seulette), 
sans compagnie. Utilisé dans les chansons  
pastorales, sa répétition, ici en début de vers, 
rend le mot plus fort, plus dur que son usage 
ordinaire.
5. Seulete m’a mon doux ami laissée :  
Mon doux amant m’a laissée bien seule.
6. Dolente et courroucée : sourante et en colère.
7. En langueur mésaisée : dans un abattement 
déplorable.
8. Plus que nulle égarée : plus que jamais perdue.
9. Seulete suis sans ami demeurée : Je suis 
restée seule sans amant.
5
Clés pour
vous guider
4
> p. 139
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Seulete suis à huis ou à fenêtre
1
,
Seulete suis en un anglet muciée
2
,
Seulete suis pour moi de pleurs repaître
3
,
Seulete suis, dolente ou apaisée,
Seulete suis, rien n’est qui tant messiée
4
, 
Seulete suis en ma chambre enserrée
5
,
Seulete suis sans ami demeurée.
Seulete suis partout et en tout être
6
.
Seulete suis, ou je vois ou je sieds
7
, 
Seulete suis plus qu’autre rien terrestre
8
,
Seulete suis de chacun délaissée
9
,
Seulete suis durement abaissée
10
,
Seulete suis souvent toute épleurée
11
,
Seulete suis sans ami demeurée.
Princes, or est ma douleur commencée
12
 :
Seulete suis de tout deuil menacée
13
, 
Seulete suis plus teinte que morée
14
,
Seulete suis sans ami demeurée.
1. À huis ou à fenêtre : devant la porte ou à la 
fenêtre.
2. En un anglet muciée : cachée dans un angle 
de la pièce.
3. Pour moi de pleurs repaître : à me nourrir 
uniquement de mes larmes.
4. Rien n’est qui tant messiée : il n’y a rien 
pour moi de plus désagréable.
5. En ma chambre enserrée : enfermée dans 
ma chambre.
6. Seulete suis partout et en tout être : Je me 
retrouve seule partout et quoi que je fasse.
7. Ou je sieds : ou je me trouve.
8. Plus qu’autre rien terrestre : plus qu’aucune 
autre chose au monde.
9. De chacun délaissée : abandonnée par tous.
10. Durement abaissée : humiliée de manière 
violente.
11. Épleurée : en pleurs, en larmes.
12. Or est ma douleur commencée : maintenant 
que j’ai commencé à chanter ma douleur.
13. De tout deuil menacée : menacée sans 
cesse de mourir.
14. Plus teinte que morée : plus pâle que 
rougeâtre.
10
15
20
25
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II • LES POÉTESSES DU  VRAI AMOUR 
Si la Renaissance se fonde sur la redécouverte des textes de l’Antiquité, 
elle s’enrichit également de multiples inﬂuences européennes. L’Italie 
joue un rôle majeur dans les arts, notamment en poésie avec Pétrarque 
qui compose son Canzoniere (voir p. 6). Cette démarche marque durable-
ment les poètes français qui, à l’exemple de Ronsard, décident d’emprun-
ter la forme ﬁxe du sonnet au poète transalpin et de rivaliser avec lui 
dans l’art de chanter l’amour.
En parallèle, les poétesses françaises du 
e
 siècle font entendre une 
voix singulière. Si Louise Labé s’impose comme la grande poétesse de 
la passion amoureuse, Marguerite de Navarre et Pernette du Guillet en 
orent une vision très personnelle : toutes deux empruntent à Pétrarque 
la thématique de la passion malheureuse, mais la renouvellent. 
Comme chez Louise Labé, écrire des vers sur l’amour devient pour 
elles plus important que l’amour lui-même, car il s’agit de trouver ce que 
l’on nomme alors « le vray amour », à savoir un amour qui dépasse l’en-
veloppe charnelle, périssable, pour s’élever à la pureté d’un accord parfait 
entre les êtres qui s’aiment. 
1 • Marguerite de Navarre : comment dire le « vrai amour » ?
Marguerite d’Angoulême, reine de Navarre, est l’une des premières 
femmes de lettres françaises et une protectrice des plus grands esprits 
de son temps. Une grande partie de son œuvre n’a pas été publiée de 
son vivant. 
Les Dernières Poésies, inédites jusqu’en 1896, contiennent des poèmes 
où l’autrice se conﬁe sur la douleur éprouvée à la mort de son frère, le 
roi François I
er
, et donne accès à sa vie intérieure. La poétesse ne se 
conforme pas à la tradition poétique : elle n’atteste pas la défaite de la 
raison face à la passion, mais elle choisit au contraire de chanter le « vrai 
amour »spirituel. 
1 • Marguerite de Navarre : comment dire le « vrai amour » ?
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Marguerite de Navarre (1492-1549)  
Les Dernières Poésies, dizain IX, « La distinction du vrai 
amour »
Vingt-trois dizains
1
 ﬁgurent parmi les textes rassemblés après la mort de 
la poétesse. Ils forment un ensemble consacré à « l’amour vrai », inspiré 
par la philosophie antique de Platon redécouverte à la Renaissance.
« L’amour vrai » représente l’union des âmes ainsi que la fusion des 
cœurs et des corps, et vise à atteindre l’harmonie.
Si j’aime Amour
2
, qui est ce que vous êtes,
Et sans lequel vous êtes pis que rien
3
,
Qui vous sépare et diffère des bêtes
4
Est-ce le tort si grand que je vous tiens
5
 ?
J’aime celui où consistent tous biens
6
,
Et n’aime point le corps du corps visible
7
,
Qui sans amour n’est que chair insensible,
Bête égarée ou masquée pour dire
8
,
Croyez qu’Amour ne trouve pas possible,
D’aimer, sinon l’amour qu’Amour désire
9
.
TEXTE 3
1. Dizains : poèmes de dix vers.
2. Amour : le vrai amour, qui est une commu-
nion des cœurs et des âmes, selon la théorie 
platonicienne à laquelle la poétesse adhère.
3. Pis que rien : bien moins que rien.
4. Qui vous sépare et dière des bêtes : Qu’est-
ce qui vous sépare et vous distingue des bêtes.
5. Est-ce le tort si grand que je vous tiens : 
Est-ce le plus grand reproche que je vous fais.
6. J’aime celui où consistent tous biens : 
J’aime celui qui, pour moi, résume tout le 
bonheur du monde.
7. Et n’aime point le corps du corps visible :   
Et n’aime pas l’apparence du cadavre. 
Chez Platon, le corps visible renvoie à l’enve-
loppe charnelle mortelle.
8. Pour dire : pour le dire ainsi, de cette 
façon-là.
9. Croyez qu’Amour ne trouve pas possible, / 
D’aimer, sinon l’amour qu’Amour désire : 
Pensez bien qu’Amour ne juge pas possible / 
De trouver l’amour, sauf celui qu’il souhaite 
pour vous.
5
10
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N’ayant laissé que des brouillons, Pernette du Guillet, morte de la peste à 
vingt-cinq ans, est, avec Louise Labé, l’une des représentantes de l’École 
de Lyon. Ses poèmes, disparates, réunis par son mari en 1545 à titre 
posthume, sont écrits pour être mis en musique. Si elle inspira au  poète  
Maurice Scève (1500 ? -1560 ?) Délie, son recueil majeur, elle écrivit sur-
tout pour lui des vers déchirants. L’écriture, salvatrice, permet à Pernette 
du Guillet d’apaiser ses maux. 
Pernette du Guillet (1520 ? – 1545 ?)  
Rymes de gentille, et vertueuse dame (1545), chanson III, 
« Ô vrai amour, dont je suis prise… » 
Le dernier vers des trois strophes de ce poème fonctionne comme  
un refrain. Sa variante exprime la détresse de la poétesse qui éprouve 
un amour vrai, mais impossible à vivre pleinement.
Ô vrai amour, dont je suis prise
1
,
Comment m’as-tu si bien apprise,
Que de mon Jour tant me contente,
Que je n’en espère autre attente,
Que celle de ce doux amer,
Pour me guérir du mal d’aimer
2
 ?
Du bien j’ai eu la jouissance,
Dont il m’a donné connaissance
3
Pour m’assurer de l’amitié,
˚˚˚
TEXTE 4
2 • Pernette du Guillet ou les tourments du « vrai amour »
1. Dont je suis prise : dont je suis possédée.
2. Comment m’as-tu si bien apprise, /Que  
de mon Jour tant me contente, /Que je n’en 
espère autre attente, /Que celle de ce doux 
amer, /Pour me guérir du mal d’aimer :  
Comment as-tu fait pour me connaître aussi 
bien, / Au point de savoir que mon amour me 
contente tant / Que je n’en attends rien d’autre / 
Que cette amertume / Qui me guérira du mal 
d’aimer.
3. Du bien j’ai eu la jouissance, /Dont il m’a 
donné connaissance : J’ai pu proter de ce 
bonheur, / Qu’il m’a permis de connaître.
5
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De laquelle il tient la moitié
1
 :
Doncques
2
 est-il plus doux qu’amer,
Pour me guérir du mal d’aimer.
Hélas, ami, en ton absence
Je ne puis avoir assurance
Que celle dont - pour son plaisir -
Amour cault me vient dessaisir
Pour me surprendre, et désarmer :
Guéris-moi donc du mal d’aimer
3
 !
III • QUAND LES PRÉCIEUSES CHANTENT 
L’AMOUR GALANT
Le  
e
 siècle marque un changement dans le rôle des femmes en  
littérature. De muses silencieuses, elles deviennent progressivement 
les actrices majeures de la vie littéraire. Les salons littéraires voient 
le jour, notamment à Paris. Ils réunissent autour des salonnières (p. 7) 
l’excellence de l’esprit d’une époque : penseurs, poètes et scientiﬁques.
Les salons des « précieuses » sont particulièrement renommés à 
l’époque, notamment ceux d’Antoinette des Houlières, de Madame de 
Villedieu et surtout le salon de Mademoiselle de Scudéry. Les précieuses 
refusent le banal et la vulgarité et privilégient le ranement, l’élégance 
et les traits d’esprit. 
En réaction à la Cour d’Henri IV marquée par sa grossièreté, les pré-
cieuses vont très vite défendre dans leurs salons une poésie qui, la pre-
mière, se revendique explicitement féministe. Elles militent, de manière 
1. Pour m’assurer de l’amitié, / De laquelle il 
tient la moitié : En m’assurant de notre amitié / 
Dont il est la moitié. 
Le mot « amitié » est ici à comprendre comme 
un amour qui reste pur, malgré le désir, et qui est 
partagé d’égal à égal entre les deux « amis ».
2. Doncques : donc.
3. Hélas, ami, en ton absence / Je ne puis 
avoir assurance, / Que celle dont – pour  
son plaisir – / Amour cault me vient  
dessaisir / Pour me surprendre, et désarmer : / 
Guéris-moi donc du mal d’aimer : Hélas mon 
amour, pendant ton absence / Je ne peux avoir 
d’autre certitude / Que celle, dont – pour son 
plaisir – / l’Amour rusé vient m’ôter / Pour me 
surprendre et me désarmer : / Guéris-moi donc 
du malheur d’aimer.
10
15
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Lire la ballade à voix haute selon les indications suivantes
• Ce poème à forme xe fonctionne sur un triple jeu formel qui doit être 
marqué à l’oral : l’usage de l’anaphore « Seulete suis », c’est-à-dire la 
répétition de ces deux mots au début de quasiment tous les vers ; le retour 
du refrain (« Seulete suis sans ami demeurée ») et l’emploi des deux rimes 
alternées (rimes construites dans une alternance deux par deux, ABAB). 
• Soulignez la forme xe de la ballade composée de trois strophes de sept 
vers (septains) suivies par une dernière, l’envoi, qu’un changement de ton 
doit signaler.
• Lisez d’abord plusieurs fois chaque strophe en respectant  
le rythme des décasyllabes (4 + 6), puis l’ensemble du poème.
Pour introduire
Situer le poème dans son contexte historique
Ce poème a marqué son temps par son lyrisme aux accents tragiques –  
la poétesse pleurant la mort de son époux – et par l’usage de la ballade, 
forme poétique xe peu répandue à l’époque.
Formuler ses premières impressions
L’anaphore (« Seulete suis ») peut mettre d’emblée le lecteur  
sur une double piste : une piste thématique (la poétesse déplore  
sa solitude) ; et une piste formelle (la poétesse, par l’anaphore  
et le refrain, fait entendre son travail poétique).  
LIRE LE TEXTE
EXPLIQUER LE TEXTE
Christine de Pisan, Ballades   
(1395),  « Seulete  suis… »
  
p. 121, texte 2
4
Des clés 
pour vous guider
 Parcours • 139
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Formuler la problématique
Comment la forme xe de la ballade permet-elle à Christine de Pisan 
d’exprimer la douleur de sa solitude ?
Le texte étape par étape
I
 Un abandon tragique (vers 1-7)
1. En quoi l’anaphore du début de chaque vers traduit-elle la solitude 
de la poétesse ?
 Analysez la valeur du diminutif « Seulete ». 
 À quelle personne le verbe « être » est-il employé ?  
Quel est le pronom personnel sous-entendu ?
 Quelle relation la poétesse souhaite-t-elle établir avec le lecteur  
en faisant ce choix d’énonciation ?
2. Pourquoi peut-on dire que le vers 2 donne la raison de la douleur  
de la poétesse ?  
 Précisez qui agit dans le vers 2.
3. Montrez en quoi le désarroi de la poétesse est associé  
au registre tragique.
 Relevez le champ lexical de l’épuisement. 
 En quoi le refrain, formé par le dernier vers de chaque strophe,  
apporte-t-il une dimension dramatique ? 
II
 Une poétesse inconsolable (vers 8-21)
4. Comment la poétesse dépeint-elle sa douleur dans la seconde strophe ?
 Relevez le vocabulaire qui décrit les lieux de la maison où elle se tient. 
 Quels sont les termes qui appartiennent au champ lexical de l’enfermement ?
5. Comment Christine de Pisan exprime-t-elle l’étendue de sa solitude 
dans la troisième strophe ?
 Relevez dans le vers 15 les deux mots qui rendent impossible  
une éventuelle issue heureuse.
 Listez les pronoms et les adverbes qui montrent l’isolement tragique  
de la poétesse. 
140 • Poèmes
Des clés pour vous guider 
4
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6. En quoi le lyrisme de l’autrice est-il associé au registre pathétique ?
 En quoi le refrain contribue-t-il à instaurer un sentiment d’empathie 
chez le lecteur ?
III
 Un envoi comme expression du deuil (vers 22-25)
7. À qui l’envoi est-il dédié ? Pourquoi ?
 Montrez que l’envoi repose sur un hommage.  
8. Pourquoi le vers 23 donne-t-il au lecteur l’impression  
que la poétesse ne pourra pas surmonter ce deuil ?
 Quels sont les termes qui appartiennent au champ lexical de la mort ? 
ê
9. Analysez la composition du mot clé de la ballade : « Seulete ».
 Le suxe dans le mot « Seulete » a-t-il seulement une valeur diminutive ?
10. Présenter un exposé sur la chanson : la ballade de Christine de Pisan 
joue sur l'écriture répétitive, aussi bien par son thème que par  
sa mélodie. Cherchez dans les chansons actuelles, la pop ou le slam,  
des exemples d'écriture répétitive dont vous analyserez  
le fonctionnement.
 « Seulete » exprime la solitude de la poétesse. Choisissez des textes  
qui traduisent les sentiments des auteurs-compositeurs.
LA QUESTION DE GRAMMAIRE
ET MAINTENANT À VOUS !
• La ballade, forme poétique xe, est ici mise au service de l'expression 
d'une douleur intolérable : la perte de l'être aimé. 
• Le chant douloureux de la poétesse transforme son désespoir en  
une douleur universelle.
Conclusion
Des clés pour vous guider 
4
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LA FEUILLE DE ROUTE 
Étape 1  
Choisissez deux  
chansons comparables 
à la ballade.
• Exemples : 
– la chanson 
Grandes oreilles
 de Matthieu Chedid qui évoque le rôle  
du poète ; 
– le titre 
Mesdames
 du slameur et poète Grand Corps Malade  
qui rend hommage aux femmes et à leur courage. 
Étape 2  
Préparez une  
présentation des  
deux textes retenus.
• Dégagez les caractéristiques principales des textes choisis : 
thème, jeu des rimes, rythme et mélodie.
• Présentez rapidement la biographie des artistes.
Étape 3  
Entraînez-vous à lire  
à haute voix les textes.
• Travaillez la ﬂuidité de votre lecture.
• Vous pouvez ne lire qu'un extrait du texte qui vous semble 
représentatif de ce que vous souhaitez montrer.
Étape 4  
Lisez vos textes  
en classe.
• Présentez chaque texte et chaque auteur avant la lecture  
des chansons.
• Adoptez le ton qui convient au texte retenu (joie, tristesse,  
colère, fatigue...).
Des clés pour vous guider 
4
142 • Je vis, je meurs
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amoureux
La Renaissance se caractérise dans de nombreux pays européens par 
l’inﬂ uence prépondérante du poète italien Pétrarque (1304-1374). Le 
Canzoniere (1374), recueil majeur du maître ﬂ orentin (voir p. 6), marque 
durablement les écrivains français du 
e
 siècle par ses 366 poèmes 
amoureux adressés à une seule femme : Laure.
Les poètes de La Pléiade, dont Joachim du Bellay puis Pierre de Ron-
sard, s’enthousiasment pour cette peinture de l’amour dont ils imitent, 
dans leurs vers, la terrible cruauté. Mais si Louise Labé n’échappe pas 
au pétrarquisme alors en vogue en s’en faisant la brillante héritière 
formelle, la poétesse lyonnaise va cependant s’illustrer en exposant la 
première la détresse amoureuse féminine et en magniﬁ ant les tech-
niques du poète italien.
Se faire l’héritière de Pétrarque, comme Louise Labé, suppose de res-
pecter à la lettre son art du sonnet. Pour le poète italien, le sonnet se 
signale par deux caractéristiques majeures : une forme ﬁ xe répondant 
à des règles formelles préciseset l’expression d’un lyrisme amoureux 
qui dépeint le poète comme la victime impuissante d’un amour féroce.
1
 La forme  xe du sonnet
 Louise Labé s’inspire, tout 
d’abord, de la forme poétique 
ﬁ xe  du  sonnet que Pétrarque 
a popularisée. Ainsi elle en 
reprend la forme strictement 
codiﬁ ée : ses 24 sonnets sont 
tous rédigés en décasyllabes 
réguliers, vers considérés comme 
nobles car comportant un nombre 
pair de syllabes.
I • L’héritage de Pétrarque
FICHE
1
148 • Poèmes
Le sonnet
Du sicilien « sonetto » qui signiﬁ e « petite 
mélodie, petite chanson », le sonnet se déﬁ nit 
formellement par 14 vers réguliers répartis en 
deux quatrains et un sizain, le plus souvent 
lui-même divisé typographiquement en deux 
tercets.
FICHE
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 À cet héritage pétrarquiste, s’ajoute un hommage aux poètes fran-
çais qui ont déjà repris la forme du sonnet. Louise Labé utilise, comme 
Clément Marot (1496-1544), les rimes ABBA ABBA CCD EED dans une 
douzaine de ses poèmes. Elle rend également hommage à Pierre de 
Ronsard (1524-1585) avec une dizaine de sonnets qui disposent les 
rimes de leurs tercets selon le modèle CCD EDE.
2
 Le lyrisme amoureux
 Louise Labé s’inspire également du lyrisme amoureux de Pétrarque 
qui consacrait ses poèmes à la douleur d’aimer Laure. Elle choisit éga-
lement de célébrer l’amour en exposant les tourments inﬂigés par 
son amant. Prolongeant également l’expérience lyrique de Christine de 
Pisan (voir p. 121), la poétesse lyonnaise témoigne à la première per-
sonne de la cruauté de l’être aimé.
 Le poème devient le lieu de confessions dominées par le registre 
pathétique, comme dans le second quatrain du sonnet  (p. 75) :
« Ô cœur félon, ô rude cruauté, / Tant tu me tiens de façons 
rigoureuses, / Tant j’ai coulé de larmes langoureuses, / Sentant 
l’ardeur de mon cœur tourmenté ! »
La poésie de Pétrarque consacre ce que les Italiens de la Renaissance 
ont désigné comme le « dolce stil nuovo », le « doux style nouveau ». Le 
naturel et la douceur de cette écriture poétique se soumettent à un double  
répertoire de ﬁgures codiﬁées : des ﬁgures de style ainsi que des ﬁgures my-
thologiques récurrentes. Cependant, l’originalité de Louise Labé consiste à  
reprendre à son compte 
ces images aﬁn d’exposer 
le point de vue de l’amante, 
et non plus le point de vue 
masculin comme chez 
Pétrarque.
II • Un recueil du « dolce stil nuovo »
Le « dolce stil nuovo » 
Cette expression, tirée de La Divine Comédie de 
Dante Alighieri (1265-1321), renvoie à une écriture 
poétique qui cherche à traduire les sentiments 
amoureux avec le plus grand naturel.
MÉTHODES DU BAC SUJETS DE BAC PROLONGEMENTS
FICHES
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1
 Un répertoire de gures de style
Le « dolce stil nuovo » se distingue, tout d’abord, par l’usage de ﬁgures de 
rhétorique frappantes. Pétrarque souhaite ainsi marquer durablement 
l’esprit du lecteur aﬁn qu’il puisse mesurer la violence de la passion à 
laquelle le poète se trouve confronté. Héritière de Pétrarque, Louise Labé 
mobilise trois ﬁgures majeures du « dolce stil nuovo ».
 L’antithèse. Rapprochement entre deux termes opposés dans le but de 
faire ressortir le contraste, l’antithèse est une ﬁgure omniprésente dans 
les sonnets de Louise Labé. Ainsi du sonnet  (p. 65) où la poétesse, ne 
cesse de conjuguer les contraires :
« Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie ; / J’ai chaud extrême 
en endurant froidure » 
 L’hyperbole. Louise Labé use également de l’hyperbole qui consiste 
à exagérer une idée aﬁn de la mettre en relief. Le sonnet  (p. 103) 
présente ainsi la poétesse heurtée par l’amour, mais sa plainte devient 
vite démesurée :
« Étant outrée et de dépit et d’ire ; / Mais je n’assur’, quelque 
part que tu sois, / Qu’autant que moi tu souffres de martyre. »
L’hyperbole du martyre a pour objectif ici d’impressionner durablement 
le lecteur.
 L’allégorie. À l’instar de Pétrarque, l’allégorie –, qui permet d’incarner 
de manière concrète des sentiments ou des idées pouvant paraître trop 
abstraits – est fréquemment utilisée dans les sonnets de Louise Labé. 
C’est pourquoi l’amour est souvent représenté sous la forme de Cupi-
don qui tire des ﬂèches transperçant le cœur meurtri de la poétesse, 
comme au sonnet  (p. 95) :
« Et lui jetai en vain toutes mes èches / Et l’arc après ; mais 
lui, les ramassant / Et les tirant, me t cent et cent brèches. »
L’allégorie permet ici de traduire visuellement le coup porté à la poétesse.
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2
 Un répertoire de gures mythologiques
Pétrarque a aussi recours à des ﬁgures mythologiques, elles-mêmes 
codiﬁées. Le poète fait appel à des personnages connus de la mytho-
logie antique, des images types, pour raconter le tragique de sa passion.
  La ﬁgure de Vénus. Louise Labé emprunte d’abord à Pétrarque la  
ﬁgure de Vénus, déesse de l’Amour, pour montrer combien sa plainte est 
vaine puisque la divinité ne l’entend pas. C’est ce que révèle le premier 
quatrain du sonnet  (p. 59) :
« Claire Vénus, qui erres par les Cieux, / Entends ma voix qui 
en plaints chantera, / Tant que ta face au haut du Ciel luira, / 
Son long travail et souci ennuyeux. »
  Diane chasseresse. La ﬁgure de Diane chasseresse symbolise la 
poétesse comme la victime et la proie d’un amant chasseur sans pitié. 
Tel un gibier sans défense, Louise Labé ne peut que se plaindre d’un 
amour qui n’est que sourances répétées. Le sonnet  (p. 95) met 
ainsi à l’honneur Diane :
« Diane étant en l’épaisseur d’un bois, / Après avoir mainte 
bête assénée, / Prenait le frais, de Nymphes couronnée. »
Si, en exprimant le point de vue de l’amante, elle se réapproprie l’héri-
tage pétrarquiste aﬁn de mieux se l'approprier, Louise Labé n’hésite 
pas à dépasser le maître italien. Son strict respect de la métrique n’ex-
clut pas en eet une grande liberté formelle : la « Belle Cordière » de 
Lyon va ainsi magniﬁer deux règles d’écriture majeures du sonnet ins-
tituées par Pétrarque : 
la volta et le concetto.
III • Louise Labé : une virtuose de la volta et du concetto
La 
volta
 et le 
concetto
La volta est le 9
e
 vers du sonnet et le concetto 
le 14
e
 et dernier vers.
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1
 L’art de la volta
 Pour Pétrarque, le neuvième vers d’un sonnet est l’un des plus impor-
tants : il est appelé la 
volta
 en italien ou la 
charnière
 en français. De fait, 
ce vers occupe une position rhétorique stratégique dans la mesure où, 
véritable tournant du poème, il introduit, au moment du passage des 
quatrains aux tercets, un retournement d’idées dans le raisonnement ou 
encore un nouveau personnage dans la narration. Dans les deux cas, 
le but est de renverser les perspectives esquissées dans les huit pre-
miers vers.
 Cependant, seuls quelques sonnets de Pétrarque introduisaient la 
volta, alors que Louise Labé en systématise l’usage dans l’ensemble 
de ses sonnets aﬁn d’en faire un véritable ressort dramatique. 
Considérons, par exemple, le changement de ton au sonnet  (p. 85) 
qui intervient précisément au vers 9. Les deux premiers quatrains  
dépeignent une poétesse aigée qui semble au bord du renoncement, 
avant que le premier tercet n’opère un changement radical de registre :
« Je ne souhaite encore point mourir. » 
La poétesse reprend alors force et espoir.
2
 Une rare maîtrise du concetto
 Louise Labé s’inspire enﬁn de l’art du concetto déjà mis en œuvre par 
Pétrarque. Pour le poète italien, le 14
e
 vers du sonnet se devait d’être un 
trait d’esprit éclairant l’ensemble du poème. Appelé concetto ou encore 
pointe, cet ultime vers, toujours surprenant, doit profondément impres-
sionner le lecteur.
 Si Pétrarque en initie l’usage, Louise Labé le généralise à l’ensemble 
de ses sonnets pour montrer que l’amante, même désespérée, peut faire 
preuve de virtuosité. Ainsi, tout le sonnet  (p. 63) exprime le désarroi 
de la poétesse devant la cruauté de son amant, mais le dernier vers, 
modèle même du concetto, crée une véritablesurprise en passant du 
malheur au bonheur absolu :
« Jadis cruelle, à présent favorable. »
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> RÉCAPITULATIF
Des poèmes du
« dolce stil nuovo » italien
• Des images violentes : la blessure 
par flèches, le martyre, la chasse
• Des  gures de style récurrentes : 
l’antithèse, l’hyperbole, l’allégorie
• Des  gures mythologiques : 
Vénus, Diane
L’héritage de Pétrarque
• Des sonnets en hommage 
au maître italien
• Une poésie de la plainte 
amoureuse
• Un lyrisme aux accents 
pathétiques
1
2
L’originalité 
de Louise Labé
• Une virtuose de la volta : 
au 9
e
vers se produit 
un retournement
• Une maîtrise du concetto
ou l’art de la pointe : 
le 14
e
 vers est marqué 
par un trait d’esprit
3
Un recueil 
de sonnets 
amoureux
MÉTHODES DU BAC SUJETS DE BAC PROLONGEMENTS
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Une poésie charnelle
Dès la Renaissance, la poésie de Louise Labé fait scandale. Sensuels, 
érotiques et exposant le corps de l’homme, ses sonnets livrent une 
poésie charnelle qui, signée par une femme, a pu surprendre pour 
l’époque. Bravant les préjugés dont sont victimes les femmes, Louise 
Labé exprime le désir d’un point de vue féminin, initiant une poésie du 
corps et de la transgression érotique.
Pour Louise Labé, célébrer son amant consiste avant tout à louer son 
corps et les plaisirs charnels qu’il lui procure. Ses sonnets vont ainsi 
doublement se distinguer dans leur éloge de la passion : la poétesse 
élabore une poésie sensuelle à laquelle répond la technique poétique 
du blason, très en vogue à la Renaissance.
1
 Une poésie sensuelle
 Les 24 sonnets de Louise Labé se caractérisent par leur extrême 
sensualité. Chaque poème se présente comme un véritable éloge des 
sens qui ne cessent d’être sollicités. La poétesse échange des regards 
avec son amant, sollicite son ouïe en jouant de son luth et éveille son 
odorat avec ses parfums.
 Ses sensations tactiles se font ainsi particulièrement extrêmes dans 
le sonnet  (p. 65) :
« J’ai chaud extrême en endurant froidure » 
Elles sont intenses également quand elles touchent le goût, comme dans 
le sonnet  (p. 93) qui évoque les baisers :
« Je t’en rendrai quatre plus chauds que braise. »
Le lyrisme de Louise Labé s’o re comme un sensualisme amoureux.
I • Une poésie du corps
FICHE
2
FICHE
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2
 Un art du blason
 La poésie de Louise Labé ne cesse de manifester son attirance pour 
le corps de son amant. L’amour sensuel ouvre la voie à un véritable art 
du blason. 
 C’est en particulier le 
visage de son amant qui 
retient l’attention de la 
poétesse. Elle ne cesse 
ainsi d’évoquer son 
« blond  chef,  couronné » 
au sonnet  (p. 73) ou 
encore son « front », ses 
« cheveux » au sonnet II (p. 53). Mais, héritière de Pétrarque, ce sont ses 
regards qui, par-dessus tout, la captivent, comme au sonnet (p. 53) :
« Ô beaux yeux bruns, ô regards détournés » 
Cependant, Louise Labé apporte à cette poésie charnelle une nouvelle di-
mension : de manière inédite, l’homme devient un objet de désir. La poé-
tesse crée une poésie qui transgresse tous les tabous de la sensualité.
1
 L’homme, objet de désir
 L’originalité fondamentale de la poésie de Louise Labé réside dans le 
fait d’exposer le point de vue féminin sur le désir. Le 
e
 siècle, dominé 
par les poètes, n’exprime qu’une vision masculine du désir, où la femme, 
si elle est célébrée, est réduite à une muse ou à un pur objet de fantasme. 
 Louise Labé s’illustre en opérant un renversement inédit pour l’époque 
dans la mesure où l’homme n’a plus la parole. Il est littéralement réiﬁé, 
devenant l’objet de toutes les convoitises sensuelles. La poétesse devient 
ainsi la maîtresse du jeu en guidant l’homme dans ses plaisirs, comme 
dans le sonnet (p. 93) :
« Ainsi, mêlant nos baisers tant heureux, / Jouissons-nous l’un 
de l’autre à notre aise. »
II • Écrire le désir féminin
MÉTHODES DU BAC SUJETS DE BAC PROLONGEMENTS
FICHES
L’art du blason
Initié en France par le poète Clément Marot  
(1496-1544) avec son célèbre « Blason du beau 
tétin » (1535), le blason désigne une forme poétique  
faisant l’éloge d’une des parties du corps de l’être 
aimé. Le blason peut également décrire un objet 
(voir p. 77 , le blason du luth).
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 Une poésie transgressive
 Par sa crudité, la poésie de Louise Labé cherche délibérément à pro-
voquer. En eet, les sonnets se présentent comme une poésie trans-
gressive qui joue avec les préjugés de l’époque touchant les femmes.
 Loin du sentimentalisme qui serait caractéristique du désir féminin, la 
poétesse invite à découvrir l’érotisme dont l’amante peut faire preuve 
sans retenue. Le sonnet  (p. 93) s’ore alors comme un sommet de 
poésie  érotique :
« Baise m’encor, rebaise-moi et baise ; / Donne m’en un de 
tes plus savoureux, / Donne m’en un de tes plus amoureux »
Pour la première fois, l’amante passionnée cherche ici à faire entendre 
le plaisir des femmes.
Pourtant, au-delà des jeux érotiques et des plaisirs de la chair exprimés 
pour la première fois d’un point de vue féminin, Louise Labé ore une 
poésie qui décrit le désarroi amoureux. La sensualité et l’érotisme ne 
sont à lire que comme de maigres satisfactions, toujours passagères, 
concédées par l’amant avec qui l’union demeure ﬁnalement impossible.
1
 Une union impossible
 À l’euphorie de l’union charnelle avec l’être aimé succède, chez 
Louise Labé, le constat d’une sourance aiguë devant l’indiérence 
de l’amant. Comment savoir si l’autre m’aime comme je l’aime ? Telle 
est la question que, de sonnet en sonnet, Louise Labé se pose et à la-
quelle elle ne parvient pas à donner de réponse tant l’amant demeure 
un être insaisissable.
III • Un chant d’amour
FICHE 2
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 L’amoureuse passionnée se heurte constamment à l’indépassable 
cruauté de l’homme qu’elle aime, comme elle le conﬁe, désespérée, au 
sonnet  (p. 55) :
« Ô cruautés, ô durtés inhumaines, / Piteux regards des 
célestes lumières, / Du cœur transi ô passions premières, / 
Estimez-vous croître encore mes peines ? » 
La leçon des sonnets est pessimiste : les plaisirs de la chair sont pas-
sagers, seule demeure la tristesse.
2
 Une vision pessimiste de l’amour
 Dans chaque sonnet, Louise Labé cherche à dépasser la terrible 
condition dans laquelle l’amour la jette. Comme pour Pétrarque, la 
poésie doit devenir un lieu de dépassement et de sublimation de la 
détresse amoureuse : si la douleur est une source d’inspiration, la poé-
tesse doit se servir de son art aﬁn de métamorphoser sa sourance en 
beauté poétique.
 Dans le sonnet  (p. 77), la poétesse s’adresse à son luth, instrument 
privilégié de son inspiration, et évoque cette conversion rendue pos-
sible par l’art poétique :
« Et si te veux efforcer au contraire, / Tu te détends et si me 
contrains taire : / Mais me voyant tendrement soupirer, / 
Donnant faveur à ma tant triste plainte, / En mes ennuis me 
plaire suis contrainte / Et d’un doux mal douce n espérer. »
 Pourtant, le dernier sonnet (p. 109) vient tempérer cette ardeur poé-
tique à transformer la douleur. Le sonnet  s’achève ainsi sur ce vers 
pessimiste à valeur de mise en garde pour les autres femmes :
« Et gardez-vous d’être plus malheureuses. » 
La poétesse a survécu à la douleur de son amour, mais c’est pour ne 
plus jamais aimer. La leçon est ainsi cruelle.
MÉTHODES DU BAC SUJETS DE BAC PROLONGEMENTS
FICHES
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FICHE 2
> RÉCAPITULATIF
Une poésie du corps
• Un éloge des sensations intenses : 
« chaud extrême », « en endurant 
froidure », « plus chaud que braise »
• Un art du blason qui fait l’éloge 
d’une des parties du corps de l’être 
aimé : son regard, ses cheveux, 
son front
1
Une poésie 
du désir féminin
• L’homme n’est plus sujet, 
mais objet de désir 
• Des vers qui multiplient 
les provocations érotiques : 
« Baise m’encor,  rebaise-moi… »
2
Une complainte sur
l’
amour malheureux
• L’indi érence et la cruauté 
de l’amant 
• Un amour non partagé
• Une vision pessimiste 
de l’amour
3
Une poésie 
charnelle
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Une poétesse militante
La littérature n’a pas attendu Simone de Beauvoir ou Virginie Des-
pentes pour inviter les femmes à s’émanciper par l’écriture. De fait, dès 
le 
e
siècle, des voix féminines commencent à se faire entendre avec 
insistance aﬁ n d’exprimer un point de vue qui puisse contrebalancer 
l’évidente domination masculine sur tous les genres littéraires. 
Si Marguerite de Navarre (p. 123) ou Pernette du Guillet (p. 125) 
s’illustrent, en e et, par leurs poèmes célébrant l’amour, Louise Labé 
se distingue plus particulièrement en revendiquant une place a  rmée 
pour les femmes en littérature.
Sans doute est-ce dans sa préface à l’ensemble de ses poèmes (pp. 15-
21) que Louise Labé exprime avec le plus de force son projet littéraire. 
Dédiée à Mademoiselle Clémence de Bourges qui, comme elle, fut femme 
de lettres lyonnaise, cette préface réclame une place inédite pour les 
femmes en littérature. Composer des élégies ou des sonnets revient à 
s’émanciper intellectuellement et à faire jeu égal avec les hommes.
1
 S’émanciper intellectuellement
 Pour Louise Labé, les femmes doivent s’exprimer politiquement. La 
poétesse ose prendre la parole au seuil de son recueil poétique, non pour 
expliquer sa position esthétique, mais pour encourager les femmes à 
s’aﬃ  rmer socialement.
 En ce sens, la préface à Mademoiselle Clémence de Bourges montre 
qu’écrire revient à s’émanciper puisque, si « les sévères lois des 
hommes n’empêchent plus les femmes de s’appliquer aux sciences 
et disciplines », elles peuvent désormais disposer de « cette honnête 
liberté » aﬁ n de « montrer aux hommes le tort qu’ils nous faisaient en 
nous privant du bien et de l’honneur » (p. 15-16). Poétique rime alors 
avec politique.
I • Revendiquer la place des femmes en littérature
FICHE
3
FICHE

MÉTHODES DU BAC SUJETS DE BAC PROLONGEMENTS
FICHES














[image: ]160 • Poèmes
2
 Faire jeu égal avec les hommes
 L’autrice met son écriture au service d’un désir d’égalité entre les 
hommes et les femmes, incitant ainsi ces dernières à abandonner leurs 
occupations habituelles (p. 17) :
« je ne puis faire autre chose que prier les vertueuses Dames 
d’élever un peu leurs esprits par-dessus leurs quenouilles et 
fuseaux »
 Les femmes pourront alors rivaliser avec les hommes : grâce à la  
littérature, elles quitteront enﬁn les « aaires domestiques » (p. 17), 
elles sortiront du foyer pour mener une vie publique. Pour Louise Labé, 
il est temps que les femmes jouissent comme les hommes de « cet hon-
neur que les lettres et sciences ont accoutumé porter aux personnes qui 
les suivent. » (p. 18)
Comment les femmes vont-elles ainsi concrètement pouvoir rivaliser 
socialement avec les hommes ? Par le biais de l’écriture poétique, elles 
seront en mesure d’imposer des ﬁgures exclusivement féminines et de 
constituer une communauté de lectrices.
1
 Une poésie aux gures féminines
 Louise Labé fait entendre une voix féminine inédite en luttant contre 
l’omniprésence des hommes en littérature et en défendant la voix des 
femmes. Elle arme le choix d’une poésie sensuelle et érotique (FICHE 
2, p. 154), et elle contribue aussi à introduire des ﬁgures féminines.
 Le genre féminin est en position de force : la déesse Vénus, « Claire 
Vénus » (p. 59) et Diane chasseresse servent de bienveillantes guides 
à la poétesse égarée dans les ares de l’amour,comme au sonnet  
(p. 95) :
« Diane étant en l’épaisseur d’un bois, / Après avoir mainte 
bête  assénée »
II • L’écriture, pour se faire entendre
FICHE 3
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2
 Une poésie de la sororité
 Dans ses poèmes, l’autrice choisit des ﬁgures féminines protectrices et 
rassurantes qu’elle souhaite orir à ses lectrices comme des modèles. 
Diane incarne ainsi l’idéal féminin pour Louise Labé, celui d’une femme 
sensible, mais capable également d’une grande force. Tous les sonnets 
en appelle à la sororité  entre  « Dames ». Louise Labé prend les femmes 
à témoin, comme dans le sonnet  (p. 109) ; les lectrices devenant 
alors les destinataires privilégiées de ses plaintes et de ses réﬂexions.
 Dans le cadre de cette sororité, l‘autrice met en garde les autres femmes 
devant les dangers de l’amour dont elle témoigne pour les autres :
« Et gardez-vous d’être plus malheureuses. »
Pour elle, la sororité, entretenue par l’écriture, s’ore comme une solida-
rité active entre femmes.
Est-ce à dire alors que Louise Labé peut être qualiﬁée de poétesse mili-
tante en s’imposant comme celle qui défend l’égalité intellectuelle entre les 
hommes et les femmes ? Cette poésie sororale qui en appelle à une com-
munauté féminine n’est-elle pas, en déﬁnitive, l’illustration la plus éclatante 
de l’humanisme de la Renaissance qui toucherait le genre féminin ?
1
 L’inspiratrice des femmes
 Louise Labé tourne résolument sa poésie vers les autres femmes aﬁn 
d’être leur possible inspiratrice. Si le sonnet  clôt le recueil en fai-
sant d’elle une véritable conseillère en amour, le projet plus large énoncé 
dans la préface à Mademoiselle Clémence de Bourges montre que la 
« Belle Cordière » souhaite guider chaque femme vers sa libération.
 Louise Labé invite ainsi les femmes à se livrer à la discipline qu’elles 
souhaitent, lettres ou sciences, aﬁn de trouver un contentement ailleurs 
que dans l’amour. Si l’amour est voué à l’échec et à la douleur, seul le 
savoir console et satisfait durablement (p. 18) :
« l’étude laisse un contentement de soi qui nous demeure plus 
longuement. »
III • Un militantisme humaniste 
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FICHE 3
2
 L’humanisme au féminin
 Le savoir, le goût de l’étude ou encore le patient travail de poétesse 
comme remèdes au mal d’aimer ? Telles sont les pistes qu’esquisse 
Louise Labé tout au long de son recueil aﬁn, par la raison, d’échapper 
à la fatalité de la passion.
 En ce sens, la défense de la littérature que la poétesse place au cœur de 
son projet l’installe comme une penseuse de l’humanisme naissant. Son 
but est avant tout didactique : elle se donne comme objectif d’éduquer 
les femmes aﬁn de les placer au centre de la société et de l’élaboration 
du savoir. S’adressant à toutes les femmes, elle souhaite avant tout :
« vous inciter et faire venir envie, en voyant ce mien œuvre 
rude et mal bâti, d’en mettre en lumière un autre qui soit 
mieux limé et de meilleure grâce. » (p. 21)
On ne trouverait pas de meilleure devise à cette poésie en déﬁnitive 
aussi féministe qu’humaniste.
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> RÉCAPITULATIF
L’écriture comme arme 
• Prendre la défense 
des femmes
• Promouvoir la solidarité 
entre les femmes
Un combat 
pour imposer 
les femmes en littérature
• Écrire pour s’émanciper 
intellectuellement
• Se libérer politiquement 
et socialement
• Revendiquer une égalité 
avec les hommes
1
Une poétesse 
militante 
2
Un projet humaniste
• Mettre les femmes 
au centre de la société
• Inspirer les femmes 
dans leur combat 
• Assurer l’instruction 
des femmes 
3
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en 14 citations
Louise Labé 
• La revendication du droit d’étudier et d’écrire 
pour les femmes
… je ne puis faire autre chose que prier les vertueuses Dames d’élever 
un peu leurs esprits par-dessus leurs quenouilles et fuseaux… » 
(Préface, p. 17)
• L’appel à la clémence des lectrices
Quand vous lirez, ô Dames Lyonnaises,
Ces miens écrits pleins d’amoureuses noises, […]
Ne veuillez point condamner ma simplesse »
(Élégie , v. 2-3 et 5, p. 41)
• Le coup de foudre
Je n’aperçus que soudain me vint prendre
Le même mal que je soulais reprendre,
Qui me perça d’une telle furie
Qu’encore n’en suis après long temps guérie »
(Élégie , v. 37-40, p. 27-28)
• Les ﬂ èches vénéneuses de Cupidon
Depuis qu’Amour cruel empoisonna
Premièrement de son feu ma poitrine,
Toujours brûlai de sa fureur divine,
Qui un seul jour mon cœur n’abandonna. »
(Sonnet , p. 57)
164 • Poèmes
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Ô beaux yeux bruns, ô regards détournés » […]
« Ô ris, ô front, cheveux, bras, mains et doigts ! […]
Tant de ambeaux pour ardre une femelle ! »
(Sonnet , v. 1, 9 et 11, p. 53)
• Les ﬁgures mythologiques féminines
Claire Vénus, qui erres par les Cieux,
Entends ma voix qui en plaints chantera »
(Sonnet , p. 59)
• La plainte amoureuse
Ô cruautés, ô durtés inhumaines,
Piteux regards des célestes lumières,
Du cœur transi ô passions premières,
Estimez-vous croître encore mes peines ?
(Sonnet , p. 55)
• Un chant élégiaque et musical
Luth, compagnon de ma calamité,
De mes soupirs témoin irréprochable »
(Sonnet , p. 77)
• Un chant poétique aux accents érotiques
Baise m’encor, rebaise-moi et baise ;
Donne m’en un de tes plus savoureux,
Donne m’en un de tes plus amoureux :
Je t’en rendrai quatre plus chauds que braise »
(Sonnet , p. 93)
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• La confusion des sentiments
Tu es, tout seul, tout mon mal et mon bien ;
Avec toi tout, et sans toi je n’ai rien »
(Élégie , v. 81-82, p. 39)
Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie ;
J’ai chaud extrême en endurant froidure ;
La vie m’est et trop molle et trop dure ;
J’ai grands ennuis entremêlés de joie. »
(Sonnet , p. 65)
• La révolte contre l'être aimé
Étant outrée et de dépit et d’ire ;
Mais je m'assur’, quelque part que tu sois, 
Qu'autant que moi tu souffres de martyre. »
(Sonnet , p. 103)
• La souffrance transformée en création poétique
Encore Phébus, ami des lauriers verts,
N’avait permis que je  sse des vers :
Mais maintenant que sa fureur divine
Remplit d’ardeur ma hardie poitrine,
Chanter me fait, […] »
(Élégie , v. 7-11, p. 25-26)
• L’écriture, source d’épanouissement 
Donnant faveur à ma tant triste plainte,
En mes ennuis me plaire suis contrainte
Et d’un doux mal douce  n espérer. »
(Sonnet , p. 77)
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Femmes créatrices 
Plus encore qu’en littérature, les carrières et les parcours des artistes 
femmes sont longtemps restés inconnus. Historiquement, les femmes 
n’émergent en nombre qu’à la  n du 
XIX
e
 siècle, à la faveur notamment 
des mouvements féministes anglo-saxons. Elles ont pourtant toujours 
cherché à œuvrer, mais elles ont été entravées par le milieu artistique 
institutionnellement dominé par les hommes.
À l’instar du mythe grec de Pygmalion qui fait de l’homme l’artiste, et 
la femme, Galatée, la muse passive, les femmes ont été réduites pendant 
des siècles à seconder les hommes. Elles n’étaient que les modèles des 
peintres et des sculpteurs, ou des mécènes et des collectionneuses qui, 
par leur fortune, encourageaient les hommes à produire leurs œuvres. 
En art, les hommes considéraient que les femmes ne créaient pas.
C’est pourquoi les femmes créatrices ont dû lutter pour se faire 
reconnaître comme des artistes à part entière. Chaque création artistique 
féminine exprime ainsi la singularité, la liberté et l’identité de la créatrice. 
Artemisia Gentileschi est la première femme peintre à a  rmer sa 
légitimité artistique avec son Autoportrait en allégorie de la peinture
(
● IMAGE 1). Camille Claudel, s’émancipant de l’influence de son maître et 
ami, le sculpteur Auguste Rodin, a  che sa sensualité dans La Valse qui 
frappe par sa composition en déséquilibre (
● IMAGE 2). Frida Kahlo o re 
un Autoportrait au collier d’épines et colibri riche en références autobiogra-
phiques implicites et a  rme une esthétique mexicaine (
● IMAGE 3). 
En n, Georgia O’Ke e interroge par sa peinture Jimson Weed (
● IMAGE 4)
les stéréotypes relatifs à la douceur du genre féminin. Ces œuvres ont laissé, 
par leur ardeur et leur audace, une empreinte durable qui atteste la légitimité 
de leur autrice et favorise le mouvement d’émancipation des femmes.
ARTS et
culture
ARTS
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[image: ]Une allégorie de la peinture… ou de sa créatrice ?
La peinture d’Artemisia Gentileschi a une portée symbolique. L’artiste 
utilise sa propre image pour revendiquer sa féminité et son statut de 
femme peintre. Elle se représente ici en pleine création avec tous les 
instruments nécessaires à son art : le pinceau, la palette, etc. Sa robe 
verte, aux couleurs délicates et changeantes, témoigne de son habileté 
de peintre et de sa légitimité. Ce tableau de 1638-1639 doit donc se lire 
comme un véritable manifeste qui rappelle par son audace la préface 
de Louise Labé.
Une des rares femmes peintres reconnues de son vivant
Artemisia Gentileschi est une peintre reconnue et prospère à son époque. 
Elle est notamment la première femme à entrer en 1616 à l’Académie 
du dessin à Florence, conﬁrmant ainsi son talent, avant de s’imposer 
comme l’une des références de l’époque. 
Lire l’image
1/ Décrivez les diérentes composantes de la peinture.
2/ Comment l’artiste se représente-t-elle ?
3/ Comment la créatrice a-t-elle utilisé les contrastes de la lumière 
et de l’obscurité ? Quel eet créent-ils ? 
Autoportrait en allégorie de la peinture  
(1638-1639)
•     Autrice : Artemisia Gentileschi (1593- vers 1654), peintre italienne
•  Technique : huile sur toile
•  Dimensions : 96,5 x 73,7 cm
•  Genre : autoportrait
1
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[image: ]La Valse (1889-1895)
•  Auteur : Camille Claudel (1864-1943), sculptrice française 
•  Technique : 
bronze  
• Dimensions : 25 x 14,5 x 10 cm
• Genre : allégorie 
2
L’œuvre est reproduite en couleurs sur les rabats. 
Une sensualité provocatrice
Cette sculpture de Camille Claudel représente un couple de danseurs em-
portés par le tourbillon de la danse. La sensualité qui émane de l’étreinte 
des corps, accentuée par le mouvement de la valse, évoque la passion 
amoureuse des sonnets de Louise Labé.
Une œuvre déséquilibrée et autobiographique
Camille Claudel présente en 1893 La Valse au Salon national des beaux-
arts, mais la représentation des deux corps nus déséquilibrés, unis dans 
un tourbillon créé par la danse, choquera les contemporains de l’époque 
qui la jugeront indécente. L’artiste n’a cessé d’exprimer dans ses œuvres 
sa douleur d’aimer et les sentiments qui l’unissaient à Auguste Rodin.
Lire l’image
1/ Comment cette sculpture s’organise-t-elle ?
2/ Comment la sculpture donne-t-elle l’illusion du mouvement ? 
3/ Comment la passion anime-t-elle la valse ?
Dossier • 169
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Une créatrice qui peint sa sourance
« Je peins des autoportraits parce que je me sens si souvent seule ».  
Frida Kahlo représente ainsi sa sourance, après son divorce douloureux 
avec le peintre Diego Rivera. À l’instar du sonnet  (p. 103) de Louise 
Labé, le tableau se fait le miroir d’un cri et d’une révolte que la jeune 
femme exprime dans ses toiles car, dit-elle encore, « ma peinture porte 
en elle le message de la douleur ».
Lutter pour apparaître ? 
Si les toiles de Frida Kahlo témoignent de situations biographiques aussi 
diérentes que diciles, elles convergent toutes vers le même but : don-
ner à voir ce qu’on refuse de voir et peindre ce qu’on ne veut pas montrer. 
Frida Kahlo met en scène sa propre sourance physique aﬁn d’interroger 
et de remettre en cause les canons de la beauté féminine.
Lire l’image
1/ Quelles sont les composantes de ce tableau ? À quelle icône fait-il 
référence ?
2/ Que peuvent symboliser les animaux du tableau ainsi que les  
diérents éléments de la faune et de la ﬂore ?
3/ Comment ces symboles, et en particulier le collier d’épines, 
parviennent-ils à révéler la sourance et l’intériorité de l’artiste ?
Autoportrait au collier d’épines et colibri (1940)
•     Auteur : Frida Kahlo (1907-1954), peintre mexicaine
•  Technique : huile sur toile
•  Dimensions : 63,5 x 49,5 cm
•  Genre : autoportrait
3
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Une gure majeure des peintres féministes
Georgia O’Keee s’impose indéniablement comme l’une des ﬁgures ma-
jeures de la peinture américaine du 
e
 siècle. Dès les années 1920, elle 
se distingue par ses peintures ﬂorales réalistes qui contrastent avec l’art 
abstrait de son temps. Elle bénéﬁcie très tôt de la reconnaissance de ses 
contemporains : elle est la première femme à faire l’objet d’une exposition 
au musée des arts contemporains (MoMA) de New York dès 1929. Pour les 
artistes féministes des années 1960, elle apparaîtra comme un véritable 
modèle à suivre. 
Une peintre qui interroge l’identité féminine
Dans Jimson Weed, l’une de ses toiles les plus connues, Georgia O’Keee 
interroge les idées reçues liées à la féminité. Commandée par la marque 
de cosmétiques Elizabeth Arden pour la boutique de la Cinquième Avenue  
à New York, l’artiste choisit de représenter des ﬂeurs splendides, des 
Jimson Weed, souvent prises comme des symboles de la sensibilité fémi-
nine. Mais Georgia O’Kee prend le contrepied de ce cliché en évoquant le 
caractère vénéneux de ce type de ﬂeurs qui peuvent être mortelles. 
Lire l’image
1/ Décrivez les diérentes composantes de la peinture.
2/ De quelle couleur sont les ﬂeurs ? Que suggère ce choix ?
3/ Pourquoi Georgia O’Kee a-t-elle choisi de représenter les ﬂeurs 
en gros plan ? 
Jimson Weed (1936-1937)
•  Auteur : Georgia O’Keee (1887-1986), peintre américaine  
•  Technique : 
huile sur toile  
• Dimensions : 177,8 x 212,1 cm
• Genre : nature morte
4
L’œuvre est reproduite en couleurs sur les rabats. 
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L’épreuve  
écrite
Sujet de dissertation
Dans sa préface aux Œuvres complètes de Louise Labé, François Rigolot 
a  rme qu'avec son œuvre « nous avons là une véritable défense
et illustration de la femme française ». 
En quoi votre lecture des textes de la poétesse de la Renaissance vous 
permet-elle de con rmer ce point de vue ?
Vous répondrez à cette question dans un développement organisé. 
Votre réflexion prendra appui sur l'étude menée de la préface, 
des Élégies et des Sonnets de Louise Labé, sur le parcours associé 
et sur votre culture littéraire.
pour vous aider
Pour la méthode générale de la dissertation, reportez-vous à la  che page 178.
1
 Analyser le sujet
Les textes de Louise Labé, la préface adressée à Clémence de Bourges, les Élégies
et les Sonnets revendiquent et expriment le droit des femmes françaises d'étu-
dier et d'écrire. Dans son œuvre, la poétesse a  rme en e et sa volonté de 
défendre les femmes qui doivent être pour les hommes non des rivales, mais 
des aiguillons, dans un esprit d'émulation mutuelle. Les Sonnets donnent à en-
tendre non seulement la poétesse délaissée par celui qu'elle aime, mais aussi 
une femme exemplaire qui a  rme sa liberté et son art d'écrire. Ainsi, ce que 
Du Bellay et les poètes de la Pléiade ont fait pour la langue française, Louise 
Labé l’a réalisé pour la femme : « une défense et illustration ».
2
 Formuler la problématique
En quoi les textes de Louise Labé sont-ils « une défense et illustration de la 
femme française » ? En quoi son œuvre est-elle aussi une déclaration d'amour 
à la poésie ?
3
 Organiser ses idées et dé nir le plan
> 1. La défense des femmes
• Quelles sont dans la préface les éléments du texte à mettre en valeur ? 
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• Reportez-vous aux passages des Élégies où Louise Labé s'adresse aux femmes 
de son temps (notamment Élégie 
III). Citez en particulier les derniers Sonnets où la 
poétesse dénonce les comportements de son ami (sonnet 
XXIII) et appelle (sonnet XXIV) 
les « Dames » lyonnaises à comprendre son combat. Caractérisez les procédés 
employés (exclamations, interpellations, lexique,  gures féminines historiques et 
mythologiques convoquées comme Sappho, Sémiramis ou Diane chasseresse). 
> 2. Les poèmes, une « illustration » de ce combat pour les femmes
Montrez que la poésie de Louise Labé illustre son combat.
• Interrogez-vous notamment sur la construction du recueil des Sonnets en 
deux parties et son sens.
• Vous pouvez vous appuyer sur le sonnet 
II (dernier tercet), le sonnet XXI qui 
met en question la supériorité masculine et le sonnet 
XXIII qui exprime sa colère.
> 3. De la « défense et illustration » des femmes à l'amour de la poésie
• Défendre les femmes, c'est défendre leur légitimité à écrire. Montrez com-
ment cette idée s'exprime dans les textes proposés.
• En vous appuyant sur le sonnet 
XII qui chante le luth, symbole de l'inspiration, 
montrez comment l'amour de la poésie devient pour Louise Labé le second 
sujet de son œuvre. 
4
 Rédiger l’introduction 
Voici un exemple rédigé.
[Accroche] L’œuvre de Louise Labé est d'une grande audace au 
XVI
e
 siècle.  
[Explication du sujet] Un spécialiste a  rme qu'elle est même « une défense 
et illustration de la femme française ». [Problématique] En quoi peut-on 
con rmer cet avis et voir dans son œuvre aussi tout son amour de la poésie ? 
[Annonce du plan] Nous étudierons comment l'autrice prend la défense des 
femmes, puis de quelle manière ses poèmes expriment ce combat. Nous ana-
lyserons  nalement comment celui-ci l'amène à célébrer la poésie.
5
 Rédiger la conclusion
Voici un exemple rédigé.
[Synthèse] L'œuvre de Louise Labé est bien une « défense et illustration de la 
femme française ». La poétesse revendique pour celle-ci tant le droit d'être aimée 
sur un pied d'égalité, que celui de s'exprimer, notamment à travers l'écriture poé-
tique, ses poèmes constituant une véritable déclaration d'amour à la poésie.
[Ouverture] Des précieuses aux premières romantiques, d’autres autrices por-
teront la voix des femmes et lutteront pour leurs droits.
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Diane chasseresse
 (1540-1560) 
> Présentation, 

p. 95, 151, 160
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[image: ]Iconographie : Léonard de Vinci, 
La Dame à l’hermine - Portrait de Cecilia Gallerani
  
(détail, vers 1490), huile sur bois (54 x 39 cm), Musée national de Cracovie. 
Coll. Musée national de Cracovie, CC0 - Domaine public
Conception couverture : cedricramadier.com
Que comprend cette édition « Nouveau BAC » ?
Femme émancipée, Louise Labé s’impose de son vivant comme 
uneguremajeuredelapoésiedelaRenaissance.Cellequel’on
surnomma«laBelleCordière»revendiquepourlesfemmesundroit 
àlapassion,àtraversdespoèmesoùunesensualitéassuméecôtoie
ladouleurlaplusvive.
Lerecueilestsuivid’unparcourssurlapoésieamoureuseauféminin,
deMariedeFranceàLuciledeChateaubriand.

 un AVANT-TEXTE
pour découvrir le contexte 
de l’œuvre

 un PARCOURS  
problématisé 
sur le thème  
« La poésie amoureuse 
au féminin »

 des FICHES 
DE SYNTHÈSE
pour bien maîtriser 
l’œuvre et le thème 
du parcours

 des SUJETS  
guidés pour s’entraîner  
aux épreuves écrite  
et orale du bac  
de français
www.editions-hatier.fr/classiques-et-cie-lycee
Le guide pédagogique et le catalogue

 le TEXTE avec,  
au l de la lecture,  
des extraits expliqués
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-bb6c9158c64f7f7f3fcecd91a75eb692";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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